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BEAUDET i DESJARDINS
COIÏT DES RDES BIT et FLCREBCB. OTTAWA'"

----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpentepréparé constamment en mains

I.es me.lleiirs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Chare garanti. Commun! ation tél ph niq es.

BUREAU A LA VILLE

No. QU RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VBM1 POUR CAM DR IIEltillMtillHMT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l attention de leurs nombreux cituls e le pub'ic en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement
<l"l «'ira lien «vaut qn’lle <rau* wr eul l.n-r eolrvpi.t

«OIV DKW RUES O'CONXOH HT QIIKO

Xj K 1er NO VEMB lf 1C.

Le r lus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meublas

Fat malnlensut vcndn a mie

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptnni.)

Par cetta ancienne et honor b e Ma on d’Ottawa.

usTMEILLEURS ARTICLES. LIS PLUS BAS PB X. SATISFACX ION A TOUS

Tous sont in ités à venir nous voir et seront les bienvenus

HARRIS <& CÂivâPBBLL,

EUE O’CONNOR (pres la Rue SpAiks.)

••’AVIS! esSBEsSis MINS’
fh'z THOS. BIKKETT, 116 Rue Rideau

P.8,-1,000 paires <le Patine de toutes te* imu deur»; I.IXX) Clochettes pour Sle-gh.

MliUlFÂGTDRK DE VOITURES
HiOITA-IjB

ijim LEVEILLE & MATHS
PROPRIETAIRES.

poste d’f flaires 
Vo.ttires Légères, 

one pui*é

s avons fait l'acquisit'on duron» Infoi m<*r le public que nom 
OMPSON. dans la bianehe de Carrosserie, plue spéeiaiti 

keys, eic Etant arrivant de Ch rago et des autres villes amérlc 
de grandes cont aUt-amea dans 
fac.lon. Nos ouvriers sont 
maté, aux employés ont a ts 

Attention s; écinle e 
en p:at!que dans

Nous déti 
I). THOMI8 ; 

Sul
. état, nous sommes en mesure de garantir 

tous des live habiles et travaillsnt sous notre directi 
1 les n eillenrs que l’on puisse se procurer et nos prix 

t prompte à toutes commandes, tel est le by terne que nom 
le j bra elles de répétions.

£

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANVFACTVRIERli DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883. 
srrxsXjs p.q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en GROS

V
Bois de Charpente, Portes

( hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Malsens,lie.
Seaux, Bnqueto, P'anchdsà Laver, B Aies et Caisses d’Euibal âge.

ALLUMLTI2S, 'TB1ÆGRAPHB” de Premièra Qualité-

(MM
BRANDS VARIETE

CHAPEAUX
v FRiNCAlS,

ANGLAIS, AMERICAINS, 

CANADIENS, EU*.

JOSEPH COTE
S#

114 EUE RIDEAU, OTTAWA

fSALLH DE VARIETES

-msmsmE
632 A b34 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYQEN

K.B P.eHa de leetee • wt«.

E95ÎÜ9„N±9E Moulin a planer (l’Ottawa
Marchands de toutes semences, Jardinières ---- ET 

| *•«**» de Portes, Chais et Jalousie»
“alité. ! DE MOUNT HHEBWOOD

223 Fue Rideau, (Itlawa, Ont.

AISONST GEORGTj
102 et 104 Rue Rideau jj

r W n

W
m

Borean de Poste d’Ottawa.
j Un assortiment des plus comolels des ligne 
i vantes constamment en moins : Porte*. • h assis, 
i J ilousies, Moulure*. Plsn'her*, Lattes, Lkiu.es, 

. urdeaux, l ia* et Poteaux d'escaliere.etc.
Tournage, déc^upa^e et sciage de toute descrip

tion», L’endro l à meilleur marché dans la ville- 
R. TUACKEKAY, Propriétaire. 

Bureau, 241, rue Spark*, Ottawa-

Arrivée *1 départ de* malle*.

MALLE i Ferme’ure

Connexion téléphonique-
mllton, etc......... Il 3-|.... a S » 0

Ou»st Bell e^l lie, 7 «i .... 7 v 9 3f

w. J. ellard
Outra. — it, ron to, Pe-i

terboro, * te ........... . 10801 - - - - « 3ü 8 «I
Est—Montréal, etc  * 30 3 30,7 OU 3 C0

Toron’o. Ha-
vou -mé- 
an'nous 

une visite.

Vins, Liqueurs, Beau- | J gez pa- 
de-vie et Cigars im- I me en ven 

1er choix | fairéportée de

til* Fabricant de charrue* et forg ron
Réparations* de sont genre e*é 

sou* le plu» court délai
3ü RUE ST (1EORGE, OTTAWA

A VIH AUX MERES—Le “Siroo Cal 
J\. de Mme Winslow ” devrait loujo 
être employé quand Its enfante font leurs 
deoti. Il soulage imméliatemeut lej souf
france* de ces panv.es petit», produisant un 
rommtil naturel, paisible, en faisant dispa- 
jaitre ih dojleur, et les jaune» chérubins 
s'éveil ent aussi “ brillants et frais 
bouton de rose.” Ce sirop est trè^-a 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute d .uleur, fuit disparaître 
les s,offrantes intsttinal s en règ'a' t la di- 
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre lu diarrhée, soit qu'elle piovienne de 
la dentition eu d'autr s tause*. Vingt-ciuq 
cents ia bouteille. Ayex confiance et de
mandez le 1 Sirop ea niant de Mme Wins 
low ” et ne prenes aucune antre p éparu-

L.-oEst—Prov. Maritimes 
EU— Cornwall, j or 

risburg, L nca*ter
... 2 0 7 C0 9 30 
7 «'.! SU i 30MSW fed

SES s nten ussge et rtcomn années 1-ar.ies burg..’....................... .20070 Hu
miliera de Dames q i les em loivnt M8N- Ouu«t, Ent‘-lJnis ....j» 00 .... 7 - o» 
■ti'KLLKMKNT. Elles n'ont ja-i ais failli ; New-York, m- dinde ...ri Wj3 •'« •••, 
ei lèvent les douleurs ; a.surent la régula i- Boston'.... “° ^'s o
té ; sont douces, agréables au gcûtei d'on Prescott*’.-", i..'.'!!.! ’ |2 OgIt’Ô’II »>
excellent etf t. Paqu> ts envoyés par la Ch-de ferSt-L’VV Ô- 
malle A .’abri de toute iudiscr» tton si.r ré- K incivil le, North 
ception de $2.10. Toute cor espondsnceni fri’,™®,calfc'et<'
c ntidentielle. Adressez : COMPAGNIE ?err’ickville >K^M«ii'
DK MEDECINE DE TURONTO, B. P Bohe etc......
576, Toronto, Ont

DAMES I

Ch- «le fer Prc- Pem- 
l-r ke, Ain riur etc 

Ashton,Uuntly, Carp,
... 2 30 9 3t’jS UO

süSi*
S“d‘ïï.Xv-A,v

AHh’on.BilsSolution (l’Antipyrine piéton,
loi, etc..................

Ch. d<- 1er Can At .— 
Alexandrie, ihnl, 
Ijaggan, hast ma n
Springs, etc-------

Par diligence — Bell’s 
Corner-, H i nl’bu rgli 
Kallowre'd, etc......TROUETTEcio

foJr,
::::

Hull
Aylmer, Kardly, eic 
Quyon, Tétreuuviile 
Uatinrau, t- le* jours, 

» River Désert.
I illlng’s Brldg 
CVmmings' et 

mans’ Bri'lges.. 
Roches erville, etc 
Or eans et KohiHard

CONTRE

lUigraiiit-H, W«ior de Tête, Xéeralgie* 
Coliques, .1 ultime, >.'»«phynème, Cloutte 

Kh n matinale, Sciatique et DOULEURS en général.
irolr Kl, a',-Iter A\Tlf YHIXK d. TKOrETTK

Vente en Oroe à Parle, E. MAZIER, Pharmi", 261, boni' Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.

Ed. MORIN A C”. A Montréal : LAVIO
RT DANS TOUTBS I.KS PRINCIPAL. BS PHAHMAC1BS

Herd IK1
M rivale -lundi, iu'-i 

Cre-ii et vendredi 
Ma les > nglalses -vis 

N.Y-, ’midi, et Jeud 
Via Hall fax. Jeu 11.

J» 30LETTEA NELSONA Québec : D’

i
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h UNIMENT GÉNEAUe
36 ANS DH SUCCÈS Q

largues

G JUIN, Maître de Poste, 
eau de Posted’Ottnwn, (

Novembre 11-87. S
ta

Æï nTOeoTffiSl îlr fefL^ÏÛ 
nuires renommés ; éleveurg, entraîneur», A

Guéri’on rapide et sûre des Boiterie», Fou-je 
lure», Heart*, Molette», Ve»»igon», Engor- Q 
gements des Jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-Pi

__  glne». Catarrhe», Bronchite», lnriammatlons T
A Ci-* <ics Poumons, du Foie, des Intestins, Fleurémle», Hydrophiles, Réten- Q 
T a» lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, otc.
Q »cJ Pansement à la main, eu 3 et «.minutes, sans couper le poil.
2 ^ Dépôts : Paris. MESTIVIER A G'*, 275, rue Saint-Honoré
U ^ MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cl*. 
Q0-* St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHÀRMACIBS DU CANADA.
$€>00€XX>€>
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intéressante découverte BmM,
PARFUMS ESS.ORIZÀ SOUDÉES

TABLE HORAIRE

..ébev. Bos- 
ro.t, Chi- 

l Est e: à

r M n'réal . g
Dèt

Ligne directe pom 
tou, Now-York,

ce go et tous le;- | oin
PRESENTES SOUS FOREE BE CRIONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objetf pour les parfumer
to, I 
Is à

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGEA2TD, Fournisseur de la Cour de BuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rendent dent toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO OE PARI» DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

les convois qu.t ent la gare UNION 
comme suit :

[ Pour Montre:ai., Trois
Il VIKRK3, OUKIIEO St.

J J KAN, N ti , Halifax 
i et tous les points & 
[ l’Est, 

f Pour Kixoston, Pf-ter- 
iioko, Toronto, De
troit Buffalo, Bay 

CuicAooet tous 
les autres points à 
l'Est.

f Lx- r as local pour Al- 
. monte, Buckingham,
| Arnprior, Hî-nfrew,

Pkm broke Chalk 
( Hiver c’. autres.

P ur Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et tvus 
les points sur la cbte 
nord oue t du Puciti-

4.30 A il. 
8 25 “ 
4.0» Ml.

14 30 A M. 
11.00 I .M.Avis aux ^Consommateurs

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 3.30 P.M.
12 01 MINCIT I

207, rue St-Honoré, à PARIS 
Telniie ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALIME*SAVOM-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT tins toutes Ke MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DR06UERIE 
Envoi franco do I3stria du Cataloqm* llluatr*

12.01 MX n

(|U

- awv * m ( Pour Prescott, New- 
J,vV A.lu. 1 Y* rk . t tous les 
o s' n M i I*01 >8 d in - l’Etat de
O 19 r.lu- [ New-York.

parcours, tables horaire?, 
cants et tiu autre f n cigiu m nt peuvent 
être t bienuf au t nreau d. s billots de la Ci é,
No 4« rue M»si k .

J. E. PAHKER,
Agt.nl des Billets et des Passagers de la

D. McNICOLL,
Agent général des P usagers. 

LUCIUS TU HT LE,
Géiant de? Pa-Higers.

B lief d e -ter

ALLEZ VOIS
TUlRVifl

« Uki:.-, t.
Spécial i é. mvd« 

et renn-dti 
Prewrl r>t ton* d 

gneueemen

Publié pai

lOeme A N Ni

r, id o

Prix de

Un an, pour la vill 
“ ea dehors d

Oün m.........
lavarlabl
'outee lettres, c 
. doivent être ai

O!

BUREAUX

Resume T
Deux autres c 

nent d’être déco 
Le yach' Cor< 

qui a ôntrepiis 
monde, est arri’

Un grand joi 
du matin, le ÎV. 
par le shinf.'"

On croit que 
France, va iésig 
projet de îénmo 

On dit que B a 
tenant de laisser 
aux évictions en 

Jamais les égj 
Nil si b.is et l’hii 
mentionne pas < 
aussi forte.

Trois maris de 
sents sans que 
chent ou ils sonl 
des canadiens f.- a 

On dit que M. 
bablemt-nt le car 
dans la circonscr 
cher, Manitoba.

L’éminent dépi 
anglaises, M. Ma: 
du triomphe défi 
aux proen lines é 

l.a veuve du di 
leur d’Allemagin 
graphie de son n 
sera faite au prof 

Le New York h 
annexe le Can ad 
il seia piéferable 
la capitale de ia 
caine.

Les héritiers di 
de Québec vontdi 
ce justice de sup[ 
testament et de 
tage.

Les inondationi 
ser les plus grand 
Beauce. Les pou 
les routes déterioi 
récoltes fort endo 

Le gouverner 
payer à la Corn 
$150,000 parce qu 
tant le pavill Ou t 
pè en mer un vap

La décision d< 
vapeur tran-at an 
operer de dechai 
vi nt d’être mise 
steamers arrivant 
dirigés immédiat 
réal.

Le vapeur *• Be 
Hong Kong et ay 
duc de Wtstmiiii 
nombre de chino 
Francisco hier ma 
fait avant demain 
quement des chin 

Jose i h Rogers, 
Complètement av 
tie complicité dan 
fraction commis, 
t°mps à New-Yorl 
William Leaney, . 
trois mois de pri 
cause de son inüri 

M. Words, de l’a 
de New-York, est 
Québec, à la reefc 
qui a détourné der 
me de 899,000 du 
de New York. O 
leur est à Q.ttbsc 

Le conseil de . 
Berlin a adopté ui 
cordant 500,000 m 
dation d’un matiiu 
mémoire de Tempi 
aussi une résoluut 
d’ouvrir un fonds 
rection d’un mon 
reur Frédéric à B 

Le choléra sévit 
Kong ; on s>gnal< 
quarante cas par ji 

Une partie de U 
sur le fleuve Jau 
neuf millions de t< 
tée par la crue det 

Deux milles mai 
versées et cinq cen 

naufrage pend 
sur la côte du Jap 

On mande de 
que l’auteur vênt 
de la tille Lillie Pc 
découvert et qu’il 
ment arrêté. On 
circonstances qui s 
moit de la malheu 
On ee sou vie. tsan 
j es trois jeunes gi 
: oupçon ont été re 
a constaté leur inc

fait

LUNDI, 8 OCTOBRE 1888

b
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

Ile Clark et Valleyfleld
Billets de retour bons pour trente Jour*. Sl.Ofl. 

BMleta d’excursion bons pour pari ir le vendredi 
eu samedi et retour le lundi, $3.00.

Rouse’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de reU)useront

Le meilleur endroit de pèche, et l'hô el oflfrant 
le meilleur confort dans le nord de New-\ork.

Portland et Old Orchard Beach

'ÉfrapliP
Hampshire.

Nlew-York et Boston

^Pour toutes informations, s’adresser au No 21
ne Sparks. *
PERCY IL TODD.

A«. Odn.de*

Ottawa, t Août 18SS,

8. EBBS, 
de ville des

HA BILL 1
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BON MARCHE
a™ Maison Armitcucicaut

ÏÏSxsB MA6ASHS DE 10UYEA0TÉS g&SSS
’’"bon marché PARIS

nformor les Dames que notre Catalogue Illustré des 
lent de paraître, et qu’il sera envoyé franco a toutes 
t la

Nous avons l’ho 
Nouveautés de la 
les personnes qui t ..

En raison de l’accrolsscn: 
tes les Nouveautés d’Ete 

a dinner que les avantages que 
bon marché de toutes nos m;

nneur d’1
Saison vli 
eu feront demande, 

constant 
t plus con 
nous offrons au 

marchandises son 
sur demande, les échantillons de

de nos affaires, nos assortiments dans 
slderaliles que jamais, et nous pouvons 

point de vue de la qualité et du 
t incontestables.

s nos tlssns 
ors, Draperies, Btotfcs nouvelles, 
toffies pour Ameublements; ainsi 

que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 
nouvelles. Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements pour 
hommes et garçons, Modes et Coi/fUres, Jupes, Jupons. Peignoirs, Trousseaux, Lin
gerie, /Ange confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons, Bonneterie, 

lies. Parapluies, Oants, Pleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, dames 
et enfants. Literie, couvertures, Rideaux blancs, Articles de voyage. Mercerie, 
Articles de Paru, Tapisserie et Meubles, etc., etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ, spécialement construits pour 
d commerce de Nouveautés, sont le» plue grande, les 

encés et les mieux organisés ; lie renferment tout ce 
pu produire d’utile, de commode et de 
titre, une des curiosités de Parts.

Nous envoyons franco, 
nouveaux en : Soieries, Peluches, Velours, 
Tissus imprimés. Dentelles, Rubans, Tap

mieux agi 
que l’expé 
table, et sont à ce 

Les agrandissements qui viennent d’être terminés font de 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

confor-

pour les pays d'outre-mer ne pouvant être frites contre reni
ent, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
des articles commissionnés et do leurs frais éventuels d’emballage 

e port. —Tous nos envols à partir de 25 francs sont expédiés franco Jusqu’au 
-port d'embarquement, à l'exception des meubles, de la literie et de cer 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptes de tout affranchissement 

Lee Magasins du BON MARCHÉ n'ont d» Succursale», on de Représen
tants, ni en France, ni i l’Êtrenger, et priant les Dames de se tenir en 
garde centre les marchande qui ee serrent de leur titre pour établir une 
confusion, et notamment pour offrir dss GANTS BOUCICAUT, dont 
le marque est mnirsrsellement connue et qui ne ee rendent que dans 
les Magasine du BON MARCHÉ, i Paria.

Xatenrttw dans tentée les LastnM

Les expéditions 
boursem
mot
etd

gageai. Lia tdttibâ Sut les ge* 
genoux de Vautré côté du rais- 

Je m'élançai, tille était 
déjà debout, tout blanche, sans 
sans un mot de plainte.

Nous continuâmes à marcher, 
Je n’osais la 

regarder. Je tremblais de 
contrer ses yeux. Une grande 
honte montait en moi et je me 
trouvai lâche.

A la porte de la cabane, elle 
s’assit sur un tertre de gazon. 
Troublé, je ne songeais pas à la 
faire entrer. D’ailleurs, puisque 
rien ne l’amusait, puisqu’elle 
s’ennuyait comme une grande 
personne, comme une enlant 
vieillie avant l'âge, à quoi bon 
lui offrir des jeux qu’elle aurait

mais côte à côte.
ren-

dédaignés ï
Je m’assis à côté d’elle, tout 

près d'elle. J’appuyai ma tête 
contre son épaule ; son cœur bat
tait avec tant de douceur qu’on 
ne l’attendait pas. Alors, comme 
elle ne disait toujours rien, ses 
beaux regards las ne semblant 
pas voir, je l’examinai, inquiet.

Ses yeux étaient cerclés d’une 
auréole un peu bleuâtre 
oreille et l’ailette de sa narine 
paraissaient ciselées dans la

Ha bouche s’entrouvraitvierge
à peine rosée, les bras étaient 
pâles, ses doigts très effilés et tes 
jambes singulièrement frêles.

—Etes-vous donc malade, pe
te amie ? Vous êtes-vous fait 
mal ?

Elle r mua la tète pour dire

—Ah ! peut-être bien, m’écnai- 
je, vous êtes chagrine parce 
qu’on ne nous a pas laissés nous 
embrasser ? si personne non plus 
ne vous embrasse, ce doit être si 
triste !

Les paupières de Lia palpitè
rent et ses yeux luisaieut, humi
des.

Je l’embrassai.
Deux voix nous firent sursau

ter. Nos mamans parurent au 
D’un coup

d’œil, je constatai qu’elles 
valent point aperçu mon 
Certes, ce n’était pas ma silen
cieuse amie oui le révélerait.

Pourtant, lorsque cinq minu
tes plus tard, ma casquette à la 
main, je la saluai, à distance 
respectueuse, elle me rendit mon 
salut avec un faible sourire de 
moquerie et d’entente, comme si 
la gaieté légère de la petite fille 
survivait malgré tout à une 
à demi éteinte

Deux jours apiès, j'éta 
au lit, en proie à un accès de 
fièvre paludéenne nettement ea- 
ractarisée.

Le premier mutin de conva
lescence, quand le délire eut 
disparu, maman me dtt :

—Tu vois, mon chéri, c’est 
Lia qui t’a rendu malade, même 
sans la toucher,
||Je ne répondis pas 
cet air impassible que les enfants 
savent affecter aussi bien et 
mieux que les hommes, je me 
rappelai toutes les circonstances 
du cher baiser, me promettant 
do n’en jamais souffler mot ; très 
fier de mon secret, que je gardai 
inviolable, même pour maman-

Celle-ci ne se doutait guère, la 
chère âme, qu’il y avait déjà une 
histoire d’amour dans la vie de 
son gamin. La lièvre s’évanouit, 
les années passé.eut, le baiser 
est res é.

Tous ceux qui me sont venus 
depuis, conclut le docteur n’ont 
pu l’effacer. Aujourd’hui, que 
j’ai quatre-vingt ans, que je de
vrai' commencer â devenir rai
sonnable je le sens encore sur

détour de l’allée

Prenant

ma joue.

PIE UE GIRAUD

Par un beau dim niche d’élé, 
quand vous sortez de Paris par 
la porte de Romainville, vous 
vous trouvez lout de suite au 
milieu d’une animation ext ao - 

La foule bru y nte,dinaire.
chantante, turbulente, se d rnè 
ne, se heurte, empiséant la 
chaussée poudreuse entre dtux 
files de bouchons multicolore a 
la porte desquels crépite la fri
ture et cliqueta les u ouïes : 
c’est une. nouvelle Court il le, à 
laquelle ne manquent pas les 
batailles.

Cependant le calm est à deux 
A quelques centaines de 

mètres de h barrière, prenez a 
gauche, une de c s ruelles étroi
te.' : vous voici dans les cha ps.

(.4 coût nu t
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L’ANCIEN BAISER

Combien l’apparition d’une 
enfant de mon âge marqua dans 
cette existence aussi simple que 
celle des oiseaux auxquelo je ten
dais pièges, vous l’imaginez sans 
peine.

Un après-m di, mamân 
me caressait, assis sur la terrasse, 
quand un roulement de voiture 
nous mit sur pieds. Un lan
dau s’avançait par le chemin de 
la ville. Il vint s’arrêter devant 
la grille du jjrdin. Descendi
rent une petite fille et une dame 
pâle.

Celle-ci, ancienne amie de ma
man, se mourrait de la poitrine. 
Elle arrivait pour chercher une 
charmante agonie sous ce climat 

la mort doit envahir les mem
bres avec la mollesse du sommeil 
tant le ciel s’y montre clément à 
toute faiblesse, tant la tiédeur de 
l’air vous y pénètre et adoucit 
toute secousse.

Tandis que nos mères s’em
brassaient, j’observais la fillette. 
Elle était vêtue d’une robe blan
che à fleurs anciennes qui lais
sait nus son cou et scs bras. Un 
grand chapeau de paille ombrait 
you délicat visage au teint déli
cieusement fané, comme d’une 
rose-thé bi -n malade.

Tranquillement, elle vint à 
moi, avançant la tête pour m’em
brasser en disant : Bonjour. Ravi, 
pareil à un petit Adam qui 
rait trouvé sa petite Eve, je ten
dais les mains. Mais la dame 
arrêta vivement sa fille par l’é
paule :

—Non, mes chéris, vous ferez 
connaissance sans vous embras
ser, même sans vous donner la 

Lia soullru d’accès de 
fièvre paludéenne qu’elle a ga
gnés en passant les marais 
d’Hyôrcs. Ne la touchez pas mon 
petit ami, ou vous risqueriez 
d’en, être malade.

Maman appuya la délense.
ênéComme je restais immobile, g 

devant cette enfant *' Qu’il 
fallait pas toucher,” maman 
dit de faire visiter le jardin à ma 
nouvelle amie.

Celle-ci était demeuré impas
sible. Lorsque m’éloignant un 
peu d’elle, je lui lis signe :

—Venez donc, petite fille.
Elle me euvit sans mot-dire.
*** J’étais propriétaire d’un 

jardinet planté, cultivé de
J’en fis fi s honneurs à 

Lia. Elle regardait à peine. Je 
tentai vainement de lui faire 
admirer les géraniums que j’em
pêchais de croître à force de soi as, 
les roses que mon amour mala
droit, mes arrosages exagérés, 

piochages excessifs faisait 
dépérir- Lia restait distraite 
Alors dans un carré spécial, je 
lui indiquai avec immortance 
mon premier trésor ; une herbe 
à la fois grasse et élégamment 
découpée, un perce-pierre, cueil
li par moi dans quelque crevasse 
de rocher que léchaient le va
gues transplanté là. Chaque, 
joiv je le saupoudrais d’une pin
cée de gros sel délayée dans un 
peu d’eau, pour lui rappeler les 
embruns. Mais habituée à Vi

la pierre marine, dans

ne

mes
mains.

vre sur
pre>-que pas de terre, sons les 
coups de lou t du veut, dans l’air 
âpre, chargé de salures, la plante 

faire àne pouvait se une vie 
rude ; le sol fertile, lamoins

température trop douce, les bri
ses trop amollies et les ombrages 
trop touffus la tuaient. Sans 
doute cette mère qui la savait 
condamnée, qui attendait la mort 
presque à jour fixe, devait chérir 
presque désespérément sa tille, 
accumuler autour d’elle des soins 
tn p assidus et l’entourer d'un 
culte trop vif pour une si f.ible 
créature ?

Le désir me prit d’amener un 
sourire amusé, si fugitif qu’il 
fût, sur ces jolies lèvres pâles, et 
je dis à Lia :

—Ma cabane était une sorte 
d’ajoupa formé do branches et 
de paille que notra vieux servi
teur m’avait aidé à construire au 
sommet d'un monticule voisin. 
J’y enfermais mes joujoux les 
plus aimés.

Pour y arriver, il fallait soi tir 
du jardin et passer un ruisseau. 
Nous marchions, chacun d’un 
côté du chemin, quoique parfois 
j’eusse envie d’approener Lia, de 
lui faire sentir que je la plaignais 
et que je la trouvais charmante.

Au moment d’enjamber le 
ruisseau, l’eajant, qui ne se trou
vait plus qu’â deux pas de mo*, 
tendit instinctivement la main 
et saisit la,mienne. La défense 
de nos mères, l’idée de cette fiè
vre, dont l’adjectif “ puludéen- 
ne,” incomprehensible pour moi, 
quelque chose de formidable, en
vahirent ma mémoire ; je fermai 
le poing et retirai le bras. Comme 
Lia sautait à cet instent mêm», 
elle me serra davantage et ses 
petit doigts se crispèrent sur les 

Brusquement je me dénuées
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